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rappeil à ce poste de, confiance
par le Fondateur lui-même. Notre

_naisoq,, à,c'ette é oque-la, était en-
.core inparfaitdïment .organisée;
*t les Anciens savçnt parfaite
cfent qu'elle n'eut, qu'à se louer
a'avoir à son service un chef qui

Sait non , seulement tracer les
carides lignes d'une . entreprise,

maisaussi donner, 'son attention
aux plus petits détails de l'exécu-
tion.

Nous demandons à tous les .fils,
anciens et nouvetux, de la famille
chicoutimienne,; de ne point ou-

4bierdans ,eurs gribes*l'Ame de
ece prêtte défunt qui présida un
jour, avec zèle et sagesse, aux

-destinées de l'Alm-a Mater.
ORNIS.

R. I. 1.

L'exposition des fleurs
AUX ELEVES DU PETIT SEMINAIRE DE

CHICOUTIMI (CANADA) (W)

Messieurs et chers Amis,
Nous avons reçu avec joie lé

nviméro de votre jouinal l'Oiseau-
ouche, et :nous' acéeptons avec

empressement l'offre que vous
voulez bien nous faire d'échanger.
11 nous semble du reste que vous
n'êtes point tout à fait des étran-

_ger3 : vous parlez notre -langue,
vous recevez comme nous une
éducation religieuse, et vous re-
gardez, nous dit-on, notre chère
patrie encore un peu comme la
vôtre. Puisse alors le petit .bou
quet de nos Primevères vous por-
ter à travers l'Atlantique comme
un parfum de cette France lointai-
S. A 'painie4closes, eles vous di
ront, noq Prime-ères, que la Fran-

e n'oublie pas non plus ses petits
enfants ; et nous, les jeunes Pari-
siens des Tuileries,- ftous, serons
hlureux de correspondre avec

'vous, nos petits cousins peut-être,
et nos am's certainement.

Je suis chargé de vous raconter
aujourd'hui notre visite à l'exposi-

-1tion des 9eans.'.
Notre cher Directeur, monsieur

l'abbé Richard a, chaque annéep
l'habitude de nous emmener à l'ex-

(1).Nous ne saurions dire à quel point nos
sommes touchés de la charmante et délicate
attention de nos cousins de Paris. En retour
de ce riche bcuquet que nous4pportaient les
Primevères du mois de juin, de la part des
élèvýs de l'Ecole ,Saint-'Joseph-des-ITuileritd4
l'Oiseau-Al/bt#eies'efforeera de 'rcueillir,-
l'intentiori de ses asmis *e h-bas,,- quelquL's-
une- denos humbles fleurs du Canada français.
-RLD.

position d'horticulture qui ,se fait"
aux ;Tuileries. Le vendredi 26
mai, à 10 h. du .mtin, par uá
temps relativement convepabld
nous pénétrions sous la vaste tente
réservée aux flegrs qui formaient

.çà et là, par leur mélange ou leur
uniformité de couleurs, des buis-
sons touffus d'un charmant aspect.

*iens enfilâmes ensuite une ai,
14e bordée de tous les côtés de
plantes diyerses qui exhalaient un'
parfum des plus agréables. Au mi-
lieu dece bouquet de fleurs, se
trouvait -n bassin avec un jet
d'eau qui s'élçya >, majestueuse-
ment dans l'air et retombait, silen-J
çieusement en pluie légère comme
de la fine poussière. De chaque,
côté de cette pièce d'eau, on dis-
tinguait très nettement de grandes
statues; celle de droite représei-.
tait une jeune fille portant , gra-
cieusement un joli petit panier, et
celle de gauche un petit..garçon, 4
l'air -espiègle, qui la regardait avec
un sourire charmant; tout.autoür'
s'étalaient des tapis de gg.zons
verdoyants. En continuant notre
chemin,nous aperçûmes toute une
rangée de palmiers aux larges
feuilles ; plus loin encore une
grande galer:e arsemée de belles
fleurs de toutes les couleuis s'of-
frait à nos yeux émerveillés : c'é
taient des roses. Elles dégageaient
une si bonne odeur qu'on se croy-
ait transporté dans le pays des
rêves. Ce parfum si doux se trou-
vait mélaugé à celui des mu-
guets et ds violettes. Quelle in
croyable variété de fleurs!.

Comme il est intéressant d'étu-
dier leiir calice, leur corolle, les
étamines, les aithères, etc...

Quelle bell" collection d'orchidées
et de roses-! de fougères et de
plantes de toutes sc*ries!

Nous passâmes ensuite , dans la
série des légumes et des fruits. On
y voyait des fr<ises aussi grosses
que des oignons, et des cerises si
lourdes qu'elles faihaient incliner
versla' terre les, beànch.es 'aux-
quelles cll é-aient ,suspendues.
On 'y voyait ncoore' des pêches,
des pommes, des-poires et beau-
coup d'autres frits divers. Les lé-
gtmes y étaient aussitrès nélàn.
gés:'on y remarquait des champi-
gnops' de toute sortà, des' carot-

tes, des navets, de' irea2à et
Ër it' de 'plàns' de, alades
enr n çle t

• d iffetet é grâÔssurs.' A*19s cea,

nousI.liames vis'ter en dehors de
la tente les inst-.uients utilces>à
l'agriculture et tQus les jstensiles
d jardinage. C'est vrainrentà
qu'il faut'venir si 1on d:ut se re-
dre ;om ptedes .inventions nou
vellçs destinées a l'amélior-ation des
propriétés, et des jardins -ompes,
serres, charrues, kiQsques, vases,
treillages, etc.. .to t s'y trouie
avec le dernier péirfectionne.nent
apporté par les artistes Enfin,
pour terminer, noý passâne e-
vant les différerités spèes de-
sains: on y voyait çlu fusain Su
ple, panaché,aux lar4e feuill! e
aussi aux petites feuilles presqïe
invisibles. Vous goyez qu'à Piais
nous sommes gtësarnotre eer

Direçteu . 'C est une raison,,. p r
nous, de nous ' p'pliüur ,pus
que jamais au travil püur luiîté-
moigtner nôtté &erùnnaissance.

Pour une première lettre, chrs
arnis ,jé ous écris bíàn '>nguement
peut-être ;. vous serez fort anna-
bles'si ,vons vous sule bien nohs
r pondre par la voie d": votre i
naet nous raconter aussi ui-
qu'une de vos fêtés ou de vo é-
cursions. Nous 'nous' ferons On-
naitre ansi et aimer nos dedx
pays,,nos deux co lèges et lais-
sez-moi vous dire, en terninalt,
que si les hasards de la vie a4ie-
naient quelqu'un de vous plus
tard dans notre capitale, il y tropi-
verait cent cinquante amis à idé-
cole, Saint-Joseph-des Tuileric.

Je vous serre affectueusempnt
la main au nom 'de mes cama-r
des.

ALBERT DUcHAMP

Elève de 4c modeîmeç.

Lespace nous manque, en ce numéro, our
insérer notre btilletin bibliographique. Nous
vôuois, pourtant, signakr au moins le volu-
me .e bicarnatioste. Verbi, que vient de-u.
blier M. l'abé L.-A. Paquet, de 1'univerrpté
Laval de Qué»ec. Nos sincères remereie-
nments à l'auteur pour le gracieux homqiege
quil nous a fait d'un exemplaire de son li-
vre,-en anttndant que 'l'un de nos rédac-
fetq puisse dire en nos colonnes quelle pst
la valeir de ce 4e volume du grand ouvrqge
de M. l'abbé raquet.

-.. M. les abbés E.Potvin et T.Tremblay
ont e nommés, respectivment, assistàit-
pròcireur et assistant-directeur du Petit -

-M. l'abbé E.-J. 3ourget, , ci-devant -
éaire!à l'ég'ise canadienhe de Chicago,4un
artiite'de grand mérite,, a accepté d'dtce no-
tre,,pro(esseur d'orgue et de piano. ' --...Nous avons, cetté.ane, pour pr es-

.J ladague'ang1ai'f MM. lesn>és
.H wlces t Çgtta4,dylocèsede :hat4qm,
N.-B.


